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À mon ami Lorenzo.




Préface

En me remémorant mon expérience personnelle, je peux dire que ma famille était pauvre, mais que nous étions heureux et unis : en effet, c’est dans la famille que l’on apprend à être attentif aux autres, à les servir sans ostentation, à se sacrifier, à se donner sans réserve, à s’aimer mutuellement. De fait, la famille est le premier lieu où la foi peut être transmise, et où on peut commencer à s’engager sur le chemin du sens de sa propre vie, avec le désir de trouver le visage de Dieu en vue de nouer une relation personnelle avec lui.

C’est pourquoi je crois que dans ce moment historique difficile, l’Europe et l’Occident doivent redécouvrir le sens de la famille en considérant ces traditions que l’Afrique n’a jamais abandonnées : de nos jours, revenir à la famille, après des décennies de contestations très dures qui ont eu pour conséquence de l’affaiblir gravement, n’équivaut certainement pas à adhérer à des valeurs qu’il faudrait accepter sans esprit critique, ou encore à les subir parce qu’elles font partie d’un héritage, mais cela signifie la choisir de nouveau, la reconquérir avec un enthousiasme renouvelé, à l’image d’un navire en perdition qui, après avoir erré des jours sur l’océan, touche enfin terre, avec ses passagers qui s’embrassent avec reconnaissance, même si jusqu’alors le fait de fouler le sol de ses pieds semblait être une condition naturelle, et non un privilège.

Ainsi, à l’issue de la crise du monde occidental que ces pages évoquent, celui qui, aujourd’hui, décide de revenir à l’amour, au sacrement de mariage, à une relation plus solide, le fait non pas pour adhérer sans esprit critique à une obligation formelle, mais parce qu’il comprend que rejeter l’amour, c’est rejeter Dieu lui-même.

On peut considérer que le rapport entre l’homme et la femme est l’image de la relation trinitaire, comme nous le disent très bien les pages de l’ouvrage que vous lirez : l’homme et la femme sont capables de s’aimer, avec la grâce de l’Esprit Saint, pour toujours. Notre vie étant sans discontinuer de nature trinitaire, elle doit toujours comporter un troisième élément. En effet, la prière assure la présence de Dieu dans la famille, comme ce fut le cas dans la Sainte Famille de Nazareth. En Afrique, le concept de la famille est profondément trinitaire : l’homme n’est rien sans la femme, et la femme n’est rien sans le mari, et les deux ne sont rien sans un troisième élément, qui est le fruit de leur amour : leur progéniture. À ce sujet, les Écritures contiennent quelques paroles merveilleuses adressées par Elcana à son épouse Anne, qui constituent un exemple illustrant cette vérité : le simple fait de prendre en compte la douleur de l’autre a pour effet de générer de l’amour. Alors qu’Anne pleure tout en priant parce qu’elle est stérile, son mari la console en lui disant : « Ne suis-je pas mieux pour toi que dix enfants ? » (cf. 1S 1,8) ; et c’est ainsi que chacun est pleinement le complément de l’autre grâce au fruit de son amour.

Étant donné que l’homme et la femme sont blessés par le péché originel, ils vivent inévitablement au cours de leur relation ce que saint Jean-Paul II appelle la solitude originelle, c’est-à-dire cette distance, et donc cette réciprocité qui n’est pas complète. Cette insatisfaction les rend nostalgiques du Tout-Autre, c’est-à-dire de Dieu. Chaque mariage vécu dans sa plénitude permet de découvrir que, précisément, l’Époux de l’âme, de chaque âme, consacrée ou non, est le Seigneur. Un jour, il sera donné à cette même âme de rendre grâce pour ce genre de déceptions qu’elle a éprouvées dans son propre mariage, car c’est par ce moyen, celui du désert, qu’il lui est donné de faire la rencontre la plus importante de toutes, celle de Dieu.

Ce livre est un voyage que le Père Ricardo et Daniela font ensemble. Par ses paroles, le prêtre peut montrer avec soin et précision les différents aspects de l’amour en mettant en évidence avec délicatesse les facettes les plus sombres du cœur d’une femme traversé par la crise, la souffrance, la solitude la plus profonde et le désenchantement. Il le fait en descendant avec elle dans les abîmes du doute, de l’incertitude et de la douleur, en prenant soin de ne pas laisser tomber d’en haut des certitudes qui seraient aussi lourdes que des pierres. Dans le dialogue qui se crée entre les deux personnes, le prêtre n’a pas peur de se montrer fragile parce que le but ultime, qui est le sien, est de guider la jeune épouse de la mer agitée par la tempête sur la terre ferme, en mettant en lumière également ses propres faiblesses pour écourter les distances qui pourraient les séparer, et qu’elle se sente moins seule. Ce dialogue permet aux deux protagonistes de progresser, car on peut toujours apprendre d’un dialogue qui porte sur l’amour. À partir de sa propre expérience, chacun d’eux peut rendre témoignage et aider l’autre.

En effet, la tâche constante du pasteur est de percevoir cette beauté originelle, que lui a value le sang versé par le Christ. Il s’agit de ramener à la vie ceux qui se sont éloignés de Dieu et d’être semblable à un mur protecteur solide comme le bronze, ou à des bras puissants qui sauvent l’autre de la noyade, ou encore à une étreinte silencieuse.

Un bon pasteur essaie d’accueillir chacune des âmes qui lui sont confiées avec le souci de les conduire à la vérité, et c’est précisément ce que fait le Père Ricardo, qui utilise un langage harmonieux et délicat à partir des récits bibliques, des textes du rite du mariage et des épisodes de sa propre vie, avec le désir de montrer le chemin du Ciel à celui qui chemine dans l’obscurité.

L’Église gardera toujours sa lumière allumée, son feu brûlant pour que ses enfants qui, en Occident, sont de plus en plus seuls, puissent s’y réchauffer : les hommes et les femmes de ces années difficiles, où tout semble remis en question, sont appelés, unis à leurs pasteurs, à répondre tous ensemble au projet de Dieu sur l’homme, à cette réalité que le Père a voulu de toute éternité pour ses enfants, depuis le moment où il les a appelés à la vie, qui a pour nom : la famille.

Cardinal Robert Sarah Préfet de la congrégation pour le Culte divin et la Discipline des Sacrements 




Introduction

Ce livre est né comme cet enfant que vous n’attendiez pas, mais qui en naissant, vous permet d’éprouver des sentiments que vous n’aviez jamais connus auparavant. Je ne peux pas le définir avec précision, mais je suis au moins convaincu que cet ouvrage est spécial, différent, ne serait-ce que parce qu’il provient du besoin de se sentir aimé et d’aimer.

Je suis plutôt d’un tempérament anxieux, mais, paradoxalement, ces pages ont été rédigées dans la sérénité, à la faveur du silence, et aussi dans la souffrance, parfois avec le désir de ne pas écrire, et elles sont le fruit de ces nombreux moments que Dieu m’a permis de vivre, des moments dont je n’ai pas encore pleinement conscience, mais qui m’ont sans doute aidé et presque contraint à écrire ce livre.

Il peut sembler absurde qu’un prêtre, dans un moment de solitude, en proie à ses propres difficultés, écrive sur l’amour conjugal. C’est pourtant ce contexte qui fournit la bonne clef pour lire ces pages. Tous, nous subissons des épreuves, auxquelles nous cherchons des solutions : certaines sont justes tandis que d’autres, qui le sont moins, nous font souffrir davantage.

Il reste que nombre de nos erreurs sont malheureusement dues au fait que, parfois, nous faisons face à des difficultés sans prendre les moyens adéquats qui nous permettraient de les surmonter. Il arrive aussi que certains événements nous bouleversent tellement qu’ils nous déstabilisent complètement. Cependant, je suis convaincu que nous désirons tous connaître le bonheur, et donc trouver ce qui peut combler le vide qui nous habite : ce peut être un témoignage d’affection capable de vaincre nos peurs, ou mieux encore, une personne qui, en acceptant de nous accompagner, nous apprend à aimer.

C’est pourquoi, dans ces pages, je n’ai pas voulu expliquer la signification du sacrement de mariage comme on le fait dans un manuel, ni donner des conseils en vue de résoudre des problèmes qui, au moins apparemment, peuvent sembler communs. Au contraire, mon désir a été d’entrer dans chacune de vos vies avec douceur et sur la pointe des pieds ! Comme un invité qui se sent honoré d’être votre hôte et désire exprimer, peu à peu, sa propre expérience, c’està-dire comment il a vécu, avec toute sa fragilité, l’amour du Seigneur. Je crois que ce qui importe vraiment est de faire de Dieu un compagnon de route et de lui faire confiance, car, finalement, l’essentiel est de comprendre que cette possibilité nous est toujours offerte – celle de pouvoir recommencer avec Lui.

Il faut bien comprendre que, en réalité, personne ne vient au monde en sachant d’emblée comment il convient de se comporter dans certaines situations personnelles, familiales ou culturelles. Et cela est particulièrement vrai à une époque comme la nôtre, caractérisée par le manque de repères. On pourrait en dire tout autant de toutes les difficultés que nous rencontrons dans le domaine de l’intelligence de la foi. La compréhension du sens profond

du mariage chrétien est bien un « univers mystérieux » que nous devons découvrir !

L’union de l’homme et de la femme est, sans aucun doute, un trésor précieux, mais en même temps la relation conjugale peut mettre à rude épreuve des équilibres délicats. Cette réalité, dans toutes ses composantes, doit être éclairée par la foi, c’est-à-dire par celle qui professe que le Fils de Dieu est venu donner un sens à ce qui n’en avait pas, mettre de l’ordre dans les situations confuses, et nous donner la capacité de voir le monde avec le regard transparent d’un enfant.

Ce n’est pas un hasard si notre foi repose sur une alliance. En effet, de toute éternité, Dieu a décidé que la manière la plus appropriée de se manifester était de devenir un homme, né d’une femme de Nazareth, Marie, l’épouse qui était promise à Joseph.

Dieu a voulu que cette mission de régénération de l’être humain ait pour origine son propre Fils, qu’il a envoyé sur la terre et qui, selon sa volonté, est né et a grandi dans une famille. On pourrait dire qu’il s’agit de son premier grand miracle : restituer sa véritable identité à l’homme, c’està-dire sa dignité et sa grandeur en tant qu’enfant de Dieu.

Pour toutes ces raisons, je voulais écrire un livre simple, en faisant en sorte qu’il ne soit pas banal; en tout cas, j’y ai mis tout mon cœur. Je voudrais que les lignes délicates et sincères de cet ouvrage résonnent comme un poème permettant au lecteur de mieux aborder le thème de l’amour conjugal, de transformer les sentiments en convictions pour qu’il puisse comprendre que, derrière le regard ordinaire que nous portons habituellement sur cette réalité, se cache toujours un amour à la fois profond et en constante progression. Pour réaliser cet ouvrage, j’ai utilisé une méthode, celle de l’échange épistolaire en répondant par courriel aux questions d’une amie qui, confrontée à une crise profonde, sollicitait des conseils en vue de redonner vie à son mariage, en partant des problèmes quotidiens, de la perplexité éprouvée et des critiques qu’elle ne manquait pas d’évoquer ; et il faut reconnaître qu’ils sont présents, quoique de diverses manières, dans de nombreux mariages. J’espère beaucoup que ce livre réjouira, et surtout redonnera de l’espoir et du dynamisme aux jeunes couples,

ainsi qu’aux moins jeunes !

Sans vouloir anticiper, mon plus grand désir est que ces pages puissent vous donner envie d’aimer de nouveau à la fois la vie et l’amour, et de vous faire voir, dans la tempête, la lumière de Dieu, pour vivre de nouveau de cette

« éternelle » promesse qui nous a été faite et qui, vraiment, ne peut jamais être remise en question.

Bonne lecture.  Tout a commencé le 11 février, il y a environ un an, lorsque j’ai trouvé dans ma boîte aux lettres le courriel d’une amie très chère dans lequel elle abordait un sujet un peu bizarre…

Ce n’est qu’après avoir ouvert le document joint que j’ai compris la souffrance et la douleur qui étaient cachées derrière ces lignes… 
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